
Nous n’avons plus les ressources
financières nécessaires à la formation
initiale des maîtres.  Cela ne veut pas dire
que nous n’avons plus de rôle à jouer
dans la formation des maîtres , bien au
contraire!  Nous offrirons, dès septembre
prochain, une formation continue qui sera
un support aux enseignants déjà en
fonction et qui recherchent de l’aide pour
affronter les difficultés croissantes qu’ils
éprouvent dans l’exercice de leur
profession.  Près de 30% des jeunes
diplômés abandonnent la profession: ils
ont donc besoin d’aide, de support.  Aider
les enseignants, c’est aider les enfants.
L’Institut a l’expertise voulue pour le faire:
nos professeurs sont des praticiens
chevronnés qui connaissent et la
pédagogie… et le terrain.  Il y a toutes
sortes de détresses: contribuer à les
soulager est éminemment évangélique.

C’était la préoccupation du Cardinal Paul Grégoire quand il a fondé l’Institut.  Dans sa
lettre d’invitation au dîner-bénéfice annuel, Madame Baron, présidente de la Fondation
des Amis de l’Institut, écrit: «L’heure est peut-être venue de promouvoir par d’autres
moyens les valeurs chrétiennes dans notre milieu, ce qui est la mission fondamentale
de l’Institut.»  Madame Baron répète souvent: «Il faut savoir écouter les événements.»
Leçon de sagesse que nous mettrons en pratique dès septembre .  L’aide aux
enseignants en difficulté et la réhabilitation de l’aspect chrétien de la culture québécoise
sont une réponse à l’appel de Madame Baron.
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Dans une entrevue accordée à
Actualité (15 septembre 1996),
Fernand Dumont affirmait: «Avant la
politique et l’économie, c’est du vide
spirituel affligeant le Québec qu’il
faut s’inquiéter.»  L’Institut, en
parrainant le Groupe de Saint-
Benoît, a voulu contribuer à combler
un peu ce vide.  Il entend poursuivre
cette démarche en organisant, à
l’automne , un colloque sous le
thème : «Une laïcité qui se
souvient».



Vous avez vu ce film d’une grande beauté?  Le directeur photo de ce film, Jean-
Claude Labrecque, a dit à La Presse (12 novembre 2005) qu’il avait, au moment du
tournage, le sentiment qu’il émanait de ce film «quelque chose de particulier».  Que
la part du «sacré» était captée .  Et il ajoutait: «Les gens ont besoin de ça
présentement, je crois.»  L’extraordinaire succès populaire de ce film lui a donné
raison.  «La Neuvaine» s’est mérité, à Locarno, les Prix Oecuménique et Prix du
Jury des Jeunes, Environnement et Qualité de Vie.
Le réalisateur de ce chef-d’oeuvre, Bernard Émond, confiait à une journaliste:
«L’idée du film est celle de la transmission; je crois qu’il y a de profondes leçons à
tirer du passé et beaucoup de choses à léguer à la fin.  Les hommes pensent des
choses profondes depuis des millénaires et c’est comme si on avait envie de tout le
temps réinventer le monde.  Moi, je tiens à cette filiation-là et c’est pour cela que,
bien que non-croyant, je revendique l’héritage chrétien parce que je ne peux pas
m’imaginer vivre dans un monde où personne ne sait qui sont les 12 gars autour de
la table.»
Il ajoutait même: «Si on est un peu plus à gauche que le reste de l’Amérique, c’est
aussi grâce à ces valeurs chrétiennes.»
Voilà ce qui nous a inspiré le thème de notre colloque: «Une laïcité qui se souvient».

Tel sera le thème d’un colloque
parrainé par l’Institut, et qui se
tiendra en novembre prochain.
Nous inviterons des personnalités
connues qui nous aideront à
dépasser la culture du
ressentiment et de la dépréciation.
Le directeur de l’Institut a eu, à ce
propos, une longue et
passionnante conversation avec le
cinéaste Bernard Émond, autour du
film La Neuvain e , qu’il doit
rencontrer bientôt.
Nous voulons que ce colloque
serve en quelque sorte d’amorce à
une «réhabilitation» de l’aspect
chrétien de la culture québécoise.
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